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Un « phenomene » du jazz a Saint-P ierre-de-Caubel 

Chris McGregor delivre (provisoirement) (111. 

du piano par Ia fiOJ_e _ · · · 
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LE MOULIN DE MADQNE i Saint-Pierre-de-Caubel, ln­
t6rea .. par le propr"talre dea IMux, Chria McGregor, 
FR3 Bordeaux inatalle aujourd'hur ... cam6rea. lei ni 
t616phone nl t616viaion. Et pourtant lea amateurs de 
jazz du monde antler connaiaaent McGregor, mualclen 
hora pair, qui a cholai de vivre i 1'6cart avec son 
6pouae Maxime et leurs trola anfanta, Andromect. (11 
ana), Kel (8 ana) et Lucie (4 mole). 

Longtemps le nom de ce planiste a ete indlssociable de 
• Brocherhood of Breath • un groupe de trelze a quinze musl­
ciens de renommee mondiale, qu'il anima et avec qui il -reallsa 
quatre disques. 

Oepuix six ans. apres un itlneraire marque par !'Afrique du 
Sud, dont le couple de citoyens britanniques est orlginaire, Lon­
dres et Ia campagne du Sussex. Chris et les siens ont cholsi le 
Lot-et-Garonne, Saint-Pierre-de-Caubel, qui ne le sail peut-6tre 
pas. marque une etape lmportante pour le muSician qui a radi­
calement oriente sa carriere. Chris McGregor y a decouvert Jes 
vertus du travail en • solo • et bien d'autres chases encore. 

II y a six ans done les McGregor plongeaient dans l'in­
connu. Chris abandonnait a Ia lois 1 brotherhood of Breath , 
et le p~ids d'une machine qui faisait bien souvent du pia­
niste au long des tournees l'executeur des ingrates taches 
d'organisation quan~ il n'aurait voulu ~tre que musicie(l, a Ia 
m~me epoque, il change de maison de disque, quelques ln­
compatibilites d'humeur surgissant entre cegeant a !'allure 
boheme, aux longs cheveux grisonnants, qu'il coiffe dans 
une desormais ceh~bre queue de cheval et les jeunes cadres. 
dynamiques, qui lui falsaient face. 

Surtout il decouvre Ia campagne lot-et-garonnaise, non 
loin de celle de Ia Dordpgne ou il comptait s'installer primit­
vement. 1 Primilivemetn , c'est le cas de l'ecrire : 1 Nous 
avons compris trop tard pourquoi .d' eventuels acheteurs 
avaient avant nous refuse de s'installer au Moulin de Ma­
done, c 'est qu' il y avail trop de iravail t . Qu'importe. Petit a 
petit avec l'aide des amis de passage. l'ete, Ia matson est 

devenue accueillante m~me si ses occupants craignent tou­
jours depuis l 'ete 1977 les sautes d'humeur du Tolzac. L'al­
bum photo abrita d.esormais le souvenir de cette joumee du 
7 juillet. ou le ruisseau devasta tout sur son pas5age, privant 
les McGregor de voiture, de refrigerateur, De machine a la­
ver, et surtout du piano de Chris. 

Commenca alors une periode de quelques mois qui ft­
gurent peut-etre parmi les plus plmibles qu'ils aient vecus; 
une periode sans piano I lmaginez le desarroi du musiclen, a 
Ia lumiere des confidences de son epouse, Maxima : « Nous 
ne pouvons jamals partir en vacances, au bout de trois jours 
chez des amis, nous rentrons, tant Chris a envie de retrouver 
son instrument t . . 

II fallut plusieurs mois pour remplacer !'instrument noye 
dans les eaux du Tolzac. Des mois pendant lesquels McGre­
gor vecut dans ses « petits soullers •- II y avail bien un piano 
dans Ia salle d'attente du dentiste,· a Monclar, mais outre 
que I~ solution n'etait guere pratique, !'instrument etalt a 
ranger dans Ia categorie des « casse-tete choinols pour ae>­
cordeuf t . 

II a done fallu trouver des solutions, apres avoir renonce a 
celle d'un ... plancher hydraulique qui aurait permis de hisser • 
le piano a I' etage, Chris et Maxime ont precede a une re~ 
titlon de leur plan« O.R.S.E.C. , installent le piano sur cales 
a !'a_ide d'un palan de (ortune. La methode est au point, pa­
rall-ll. Touiours -est-il qu'a Saint-Pierre-de-Caubet depuls 

La fiOte dehors pour profltet du aoleil : Ia dernitre " d6couverte .. de Chri1 McGregor. 

juillet 1971 on connait bien l'histoire des Mac Gregor et ae 
« leur • inondation. Ne serait-ce que parce que chacun 
s'evertua a « depanner , les sinistres qui fournissant un refri­
gerateur, qui une nouvelle cuisinere. Les McG;egor en gar­
dent le souvenir d'un formidable exemple de soudarite. 

( 

•Premiere • 
i Monft,nquln 

Chris en realite a trouve une autre solution a ses ennuis 
de piano. Oepuis environ six mois, II tfavaille illtensivement 
Ia flute traversiere, sur laquelle il essaie de nouvelles compo­
sitions qu'il etudie ensuite au piano. En plaisantant il lance 
c ma flute a un enorme avant a.ge, elle me pennet 'quand II 
taut beau de travailler dehors, sous les arbres ». Ce n'est 
qu'une seml-galejade. Car le musicien n'est plus comme au­
paravant enchaine a son piano. Ceia fait meme dire a son 
epouse •.maintenant nous allons peut-etre pou\loir partir en 
vacances t . 

Autre avantage pas negligeable pour qui connail les ris­
ques auxquels s'expose parfois le pianiste. celui de disposer 
d'un instrument de rechange quand le piano s'avere par 
trop defaillant. Chris se souvient d'un concert a Albi ou I' on 
ne put lui offrir qu'un_ mec~ant piano •· Et pas de place pour 
me cacher ... lance-HI en nant... 

Aujourd'hui Chris McGregor se prepare peut-etre a un 
nouveau toumant. !'experience du solo, son premier concert 

(Photoe • Sud-ouest ,. 

du genre fut donne a Momlanquin, le second a Agen 11 y a 
troi~ ans, n'est pas achev : concert a Toulouse le 29 mars. 
so1ree en vue a Tonneins entre autres, mais lui qui a connu 
avec Brotherhood of Breath les meilleurs musicens de Lon­
dres et -comme il le dit 1 quelques uns des meilleurs d'Eu­
r?~ • projette . de nouvelles experiences qui viendraient 

, s atouter-p~x tro1s no~veaux ~i.sques recemment enregistres 
e~ :;or le po1nt de sorhr. Ce qu 11 appelle effectuer • juste une 
VIS!Ie a New-York. F'our me rapprocher du courant musical 
de la-bas ~t. faire partie de qu_elque chose qui bouge, mais 
JUSte une v1s1te, peuH~tre aus51 pour y enregistrer un disque 
avec un ou deux amis sud-africains •. 

N~w-York et les Etats-Unis ou eel adorateur d'EIIIng­
ton. M1ngus. Charlie Parker n'a jamais mis les pieds! La fa­
mille _McGregor n'ented pas pour autant quitter Ia maison du 
mouhn,de Madone pres du petit pont qui enjambe le Tolzac 
a dix pas d'un cMne gigantesque qu'on dit a Saint-Pierre: 
de-Caubel plante par Henri-tv. 

Mais celui que certains amateurs de Jazz des environs 
dit-on ~onsi~erent comme un « barbare , s'll n'en joue pas 
I~ mu_s1_que, 11 en a en lout cas I' allure. celle d 'un solide guer­
ner Vlklflg pour him a grand Spectacle - tient piUS que ja­
ma~S a rester fidete a lui-meme; « je n'ai pas souvent l'envie 
de touer comme quelqu'un d'autre ». 

Fran~ois TART ARIN 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

·I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

.I 
I 
I 
I 
I 
I 
I ' . . . 

··---------- ------------------------- ----------- ---------------~ 


	Page 1

